
Ces territoires qui cherchent  
à se réindustrialiser

Il y a des territoires industriels qui s’appuient sur leurs réseaux d’entrepreneurs  
pour se redynamiser. Il y a ceux qui privilégient la réhabilitation du foncier.  
D’autres encore parient sur la transition écologique et l’intégration des citoyens 
dans leur gouvernance. Autant de pratiques, non exclusives les unes des autres, 
qui peuvent se combiner selon les territoires pour parvenir à créer à nouveau 
des emplois industriels.

Dans cette Note, les élus, les industriels, les chefs de projet et les autres parties  
prenantes au dispositif « Territoires d’industrie » nous apportent leur éclairage  
sur les ressources à valoriser au niveau local. Ils partagent surtout leur expé-
rience et leur désir de redonner une identité industrielle à leur territoire.

Offrant une grille de lecture à moduler selon les spécificités locales, cette Note 
s’adresse aux décideurs publics, collectivités locales, dirigeants d’entreprise,  
chercheurs et citoyens s’intéressant à la revitalisation des territoires.

Caroline Granier est docteure en sciences économiques et cheffe de projet à La Fabrique  
de l’industrie. Ses recherches portent sur les dynamiques territoriales, la gouvernance 
d’entreprise et l’industrie du futur.

Pierre Ellie est en troisième année du programme Europe – Afrique de l’Institut d’Études 
Politiques de Paris. Passionné par les enjeux relatifs au rôle des pouvoirs publics dans 
le développement industriel et des entreprises au niveau local, il est également sensible 
aux questions liées à l’aide au développement et au déploiement du secteur privé en 
Afrique subsaharienne.

IS
B

N
 : 

97
8-

2-
35

67
1-

67
8-

1

Les Notes de La Fabrique

www.la-fabrique.fr Presses des Mines 34

Ce
s 

te
rr

ito
ir

es
 q

ui
 c

he
rc

he
nt

 à
 s

e 
ré

in
du

st
ri

al
is

er

Ces territoires qui cherchent  
à se réindustrialiser

Caroline Granier et Pierre Ellie 
Préface de Gabriel Colletis

IS
S

N
 : 

24
95

-1
70

6



Un laboratoire d’idées pour l’industrieObservatoire des Territoires d’industrie (OTI)

La Fabrique de l’industrie est un laboratoire d’idées créé pour que la réflexion collective sur les enjeux 
industriels gagne en ampleur et en qualité.

Elle est co-présidée par Louis Gallois, ancien président du conseil de surveillance du Groupe PSA,  
et Pierre-André de Chalendar, PDG de Saint-Gobain. Elle a été fondée en octobre 2011 par des 
associations d’industriels (Union des industries et des métiers de la métallurgie, Cercle de l’Industrie, 
Groupe des fédérations industrielles, rejoints en 2016 par le Groupe des industries métallurgiques) 
partageant la conviction qu’il n’y a pas d’économie forte sans industrie forte.

Missions
Lieu de réflexion et de débat, La Fabrique travaille de façon approfondie et pluridisciplinaire sur les  
perspectives de l’industrie en France et en Europe, sur l’attractivité de ses métiers, sur les oppor
tunités et les défis liés à la mondialisation.

La Fabrique organise la confrontation des points de vue et des analyses pour rendre intelligibles 
des réalités complexes et nuancées. Elle collabore avec l’ensemble des institutions qui peuvent 
concourir à la réalisation de ses missions.

Centre de ressources, La Fabrique rassemble l’information, crée de nouveaux espaces de dialogue,  
produit des synthèses critiques. Le site web (www.la-fabrique.fr) permet de suivre l’actualité des  
débats sur l’industrie et d’y prendre part, d’être informé des récentes publications et de nos travaux,  
de discuter le point de vue d’experts et de proposer de nouvelles réflexions.

Les notes de La Fabrique
Les notes de La Fabrique sont des contributions écrites aux principaux débats en cours : emploi et  
dialogue social, compétitivité, comparaisons internationales... Rédigées par des observateurs et des 
experts, elles s’appuient soit sur une analyse collective préalable (typiquement, un groupe de tra
vail) soit sur une expérience individuelle incontestable.

Dans tous les cas, les membres du conseil d’orientation de La Fabrique sont mobilisés à trois étapes :  
au moment de la définition du sujet, au cours d’échanges sur les résultats émergents à mi-parcours, 
et lors de la validation finale de la note.

148 Territoires d’industrie bénéficient d’un engagement spécifique de l’État et des collectivités ter
ritoriales pour les aider à recruter, à innover et à attirer et pour simplifier les démarches adminis
tratives, afin de favoriser le développement du tissu industriel. Ce nouvel instrument de politique 
publique soulève des questions de recherche qui intéressent différentes disciplines (économie, 
sciences politiques, gestion, géographie, urbanisme et aménagement du territoire). On s’interroge 
notamment sur les modalités de mise en œuvre et l’adaptation aux spécificités des territoires des 
politiques favorisant le développement de l’industrie et des services associés. Il est souhaitable 
que les acteurs impliqués puissent bénéficier d’espaces de dialogue, d’échanges de bonnes pra
tiques et de retours d’expérience. 

C’est pourquoi la Banque des Territoires et l’Institut pour la recherche de la Caisse des dépôts, l’Agence 
nationale de la cohésion des territoires, Mines ParisTech, La Fabrique de l’industrie, l’Assemblée des 
Communautés de France, Régions de France, des chercheurs des universités de Poitiers et Paris 
Nanterre s’associent pour étudier la mise en place de ces Territoires d’industrie, confronter leurs expé
riences et documenter des pratiques intéressantes.

Centre de ressources, l’observatoire des Territoires d’industrie produit des études et organise un cycle  
de séminaires mensuels afin de mieux faire connaître ces territoires, leurs difficultés, leurs atouts, 
leurs projets, et plus généralement les ressorts de leur développement industriel.

Contact : info@la-fabrique.fr

L’observatoire des Territoires d’industrie est soutenu par :
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Préface

La note « Ces territoires qui cherchent à se réindustrialiser » est une note modeste, c’est 
d’abord en cela qu’elle est remarquable. Plutôt que de prétendre fournir une évaluation 
définitive du programme Territoires d'industrie, la note s’attache pour l’heure à retranscrire 
comment les acteurs s’en sont saisis.

Quels enseignements peut-on tirer à la fois des conditions dans lesquelles la note a été 
produite et du contenu des retranscriptions effectuées ?

Le premier enseignement est que du dialogue sous forme de séminaires réguliers entre 
les acteurs de terrain et les universitaires sollicités par l'observatoire des Territoires d'industrie 
est né un matériau très riche sur le plan opérationnel comme sur le plan conceptuel. Des 
notions nombreuses ont pu ainsi être précisées, améliorant la boîte à outil des premiers 
comme des seconds. Le dialogue entre chercheurs et praticiens aura ainsi servi à la fois 
à poser en des termes renouvelés de nombreuses questions de recherche et à mieux penser 
et agir les actions de terrain favorisant la renaissance industrielle de ces territoires.

Les enseignements qui suivent sont précisément des résultats issus de ce dialogue.

L’enseignement le plus général est qu’il est non seulement possible mais efficace de tirer 
parti des ressources du territoire en activant celles-ci afin d’engager ce dernier dans une tra
jectoire de développement. En d’autres termes, le développement d’un territoire dépend 
d’abord de la capacité de ses acteurs à identifier et mobiliser ses ressources latentes, 
humaines principalement, liées aux compétences individuelles comme collectives, tech
niques comme organisationnelles. La mémoire des situations de coordination antérieure 
réussies est le véritable patrimoine du territoire. Comme cela est observé dans la note, 
« les relations antérieures, les routines et expériences communes, parce qu’elles réduisent  
l’incertitude sur les comportements futurs des partenaires potentiels, favorisent l’établis­
sement de coopérations ».

Dans cette perspective, il apparaît que l’option choisie à la naissance du dispositif de consti
tuer des binômes élu/industriel a généralement très bien fonctionné et a favorisé la production 
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de ces coordinations. Elle a permis de créer les conditions de rencontres productives 
durables entre deux mondes : les mondes institutionnels et les mondes de la production.  
Les acteurs des mondes institutionnels auront, par exemple, mieux compris les besoins 
des directeurs d’usine, qui ne sont pas les mêmes que ceux des dirigeants des grands 
groupes. Les acteurs de l’industrie auront mieux saisi la complexité d’une action publique,  
dont la visée est ici de révéler un territoire en favorisant les situations de coordination 
suscitées par des projets collectifs à finalité industrielle. 

Un autre enseignement, qui éclaire la notion de résilience, est que, pour éviter le piège de  
la mono-industrie, il est nécessaire qu’un territoire joue d’une spécialisation cognitive 
basée sur des compétences redéployables. Contrairement à ce que l’on pense parfois,  
cette redéployabilité repose moins sur les dimensions proprement techniques des compé- 
tences que sur les relations de confiance, les effets de réseau, le patrimoine cognitif du  
territoire.

Comme système ouvert, le territoire ne peut prétendre disposer de toutes les compétences 
dont il a besoin pour assurer sa viabilité. Comme ceci est relevé dans la note, « l’échelle 
pertinente [d’un territoire] ne correspond pas toujours au maillage administratif et il 
faut toujours se demander avec quel territoire voisin il pourrait être intéressant de tra­
vailler pour améliorer la compétitivité des entreprises de son propre territoire. »

Un dernier enseignement que l’on peut tirer de la note concerne la transition écologique.  
Pour des raisons évidentes, cette transition, si elle se joue au niveau de la planète, concerne  
directement le territoire en ce que la proximité géographique des acteurs réduit les coûts de 
franchissement de la distance et diminue par conséquent l’empreinte carbone. Ce constat  
est cependant réducteur. Qu’il s’agisse, en effet, des circuits courts, de l’économie circu- 
laire au sens strict (l’absence de déchets, ceux-ci étant considérés comme des ressources) 
ou au sens large (un circuit économique local qui réduirait ses « importations » en leur 
substituant une production locale) ou encore de ce que l’on appelle « l’économie de la  
fonctionnalité et de la coopération », les différents nouveaux modèles économiques qui  
intègrent développement économique et transition écologique ont ceci de particulier qu’ils  
se réalisent dans de meilleures conditions s’ils sont localisés.

Pour finir, nous observerons que la transition écologique, comme vecteur commun du déve
loppement industriel et territorial, met en évidence le fait que l’on ne peut intégrer les  
considérations socio-environnementales à un projet de territoire sans impliquer de nou
velles parties prenantes. L’implication des citoyens dans la redynamisation des territoires  
industriels apparaît clairement comme un enjeu essentiel désormais. Cependant, comme 
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le relève la note, « pour qu’un territoire révèle tout son potentiel, il faut que la population  
se l’approprie et prenne conscience de ce potentiel, ce qui demande souvent beaucoup 
de temps. »

Gabriel Colletis,  
Professeur de sciences économiques, université de Toulouse 1 - Capitole
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Ces territoires qui cherchent  
à se réindustrialiser

Il y a des territoires industriels qui s’appuient sur leurs réseaux d’entrepreneurs  
pour se redynamiser. Il y a ceux qui privilégient la réhabilitation du foncier.  
D’autres encore parient sur la transition écologique et l’intégration des citoyens 
dans leur gouvernance. Autant de pratiques, non exclusives les unes des autres, 
qui peuvent se combiner selon les territoires pour parvenir à créer à nouveau 
des emplois industriels.

Dans cette Note, les élus, les industriels, les chefs de projet et les autres parties  
prenantes au dispositif « Territoires d’industrie » nous apportent leur éclairage  
sur les ressources à valoriser au niveau local. Ils partagent surtout leur expé-
rience et leur désir de redonner une identité industrielle à leur territoire.

Offrant une grille de lecture à moduler selon les spécificités locales, cette Note 
s’adresse aux décideurs publics, collectivités locales, dirigeants d’entreprise,  
chercheurs et citoyens s’intéressant à la revitalisation des territoires.

Caroline Granier est docteure en sciences économiques et cheffe de projet à La Fabrique  
de l’industrie. Ses recherches portent sur les dynamiques territoriales, la gouvernance 
d’entreprise et l’industrie du futur.

Pierre Ellie est en troisième année du programme Europe – Afrique de l’Institut d’Études 
Politiques de Paris. Passionné par les enjeux relatifs au rôle des pouvoirs publics dans 
le développement industriel et des entreprises au niveau local, il est également sensible 
aux questions liées à l’aide au développement et au déploiement du secteur privé en 
Afrique subsaharienne.
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